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remarier. Cette proposition n'eut pour résultat que
d'aggraver son mal et de l'irriter à peu près contre
tout le inonde. Il se ressouvint, alors, que sa femme
lui parlait souvent de secondes noces assez inalheu-
reuses, arrivées dans leur voisinage, et qu'elle
déplorait le sort de pauvres petits enfants traités,
dans le nouveau ménage, comme des étrangers fort
mal vus.

Il se ressouvint que sa jeune femme ôtait tellement
préoccupée du sort de ces pauvres petits, qu'elle avait
adopté, pour chanson favorite, une mélodie populaire
fort touchante, dont les paroles ont trait au sort de
petits orphelins confiés aux soins d'une marâtre.

François avait entendu tant de fois chanter cette
mélodie à sa femme, alors qu'elle faisait tourner son
rouet ou berçait ses enfants, qu'il la savait par cœur.
Du reste, il ne faisait pas grande attention au sujet
au temps de son bonheur; ces conplets étaient bien
connus dans le pays, et ce à quoi François prenait
alors le plus de plaisir dans une chanson, c'était à la
voix de sa femme.

Mais lair et les mots de cette mélodie lui revinrent
en mémoire à la proposition d'un nouveau mariage,
et avec eux les propos de sa femme et le sort des
enfants qu'elle plaignait tant. Il voyait dans cette
conduite de celle qu'il avait tant aimée quelque chose
de prophétique. Tout cela fit un tel ravage dans le
cœur et la tête du pauvre veuf, déjà fort fièvreux, qu'il


